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Kettre ge Quebce
—

Les dommages à notre Pala 8 Lé
gislatif, ne sont pas aussi cousidéra
bles qu'ou l'a prétendutout d’abord.
Îls sont évalués a $3 000.00, tout au
plus et seront supportés, dit-on par

le gouvernement Ce serait acte
de justicecar si jamais il y à eu cas
fatuit, accident incontrôlable et im
prévu, c'est biens ici,

M. Charlehois poursuit avec une
vigueur nouvelle ses travaux de
voustruction ; on est à poser le toit
el dans une semaine de beau temps,
les ouvriers pourront travailler à
Pali.
Jar rvarem-nt va un outillage

aussi + coplet etaussi parfait que
celui de M. Charlebois. Fi lui coûte
an-deli de 830.000.00 et est d'une
effic-rité extraordinaire. Tout re
fait à la anachine pour aiusi dire, el
«ucore à la maclune à vapeur, en
sorte que M. Charlebois peut réali-
ser de johis bénéfices 1d on d'auires
entrepreneurs n'éprouveraient que
‘les pertes, par suite du sombre ct

du prix des ouvriers qu'ils seraient

obligés d'employer.
La garde se fait avec beaucoup de

vigilance autour de nos édifices
parlemeztaires, mais tout est d'une

Wanquilité, d'une mouolonie déses
gérantepour nos gardieus improvi
ss.

(Cerengant lundi dass ‘A nuit,
vers ddeuxheures du magin, un indi
vida se glissant, à plag yeutre. tout

s d'une des portes çochères de
jn il y allait avec la prudence
"du serpent, reteuant son souffle et
évitant le moindre bruit. Le défaut
de jumière favorisgit son dessin et

lice, lorequ'un gardien l'aperçut et
l'effraya par ses cris. L'individude
prendre ses jambes sans insister
pour ablenir d’autres renseigne
ments,

Ouregrette beaucoup que la gar,
de v'ait pu mettre la main sur cet
lnlér-ssant maraudenr qui est tout
probablement en posression de ve.
crets importants,

C'est M. Bureau, un des plus ha.
biles agents de police de Quéhec
qui commande à la gardu du Pa
1 1s Législatif. Hl à dix huit hommes
sous son commandement, lesquels
nous coûtent environ 8100,00 par
semaine.

Onse voit danc forcé de rélablir
une police provinciale qui rendait
de trés précieux services et qu'on à
abolie sous ls prétexte d'économie
et de retranchement C'était Tual
avisé et mal fait On le reconnait
maintenant, mais trop tard,

Si l'on avait toujours eu la même
prudence, nous n’aurions pas à dé-
plorer aujourd'hui, ne perte d'ar-
genul assez importante ; et nous

waurious pas surtout à mettre l'é-
ranger sous la iriste impression que
la dynamite, sévit dans notre ben
reuse Province, tout comme dans
les pays européens gangrénés par la
Révolution que de Maistre déclare
ti bien être essentiellement satani
que.
Que de réflexions à faire sur 'au

dacieux coup de main de Québec !
Comme on voit bien que là où la
crainte de Dieu n’inspire pas le res
pect de la loi et de la propriété,il
t'y a aucunfrein assez puissant ao
monde, pour coutenir la fougue des
passions humaines e: maitriser les
instincts pervers de la populace.

————

Enfin on va se décider d'éclairer
nos édifices parlementaires à l'élec
tricilé. H est temps, grandement
temps. Je puis dire que si le gou
vernement avait pris plus tot cette
détermination, le deruier accident
n'eut pas eu lieu.
Cela prouve qu'il y à une vraie

économie et qu'il y en à uve fausse
éconamia qui, généralement finit
par couter bien cher.

em

On se passe ici le mot de M. Mer
cier, en réponse au juge Johnson
Je tiens à le faire connaître à nos
lectcnrs. Je cite la Patrie du 22
courant :

“Dans le cours de la plaidoirie,
l'hovorabld juge Johnson, le préai-
dent de la cour, qui se compose en
poutre des honorables jugs Loran.
ger et Buchanan, demunda à M.
Mercier, quel intérét avaitil dans Is continuation de cette cause.

il allait pénétrer dang lo nouvel a) —Un grand intérêt, Votre hon
neur, sécrie M. Mercier : celui
d'empêchertout «criminel d'échapper
à la justice en s'asseyant sur le banc
des juges.
On devine l'impression produi'e

parcette verte et fière réponse."

Quo les temps sont changés !

on

La question À l'ordre du jour ici,
est celle de latenue de nos Asiles.
On sait qu'un scientiste anglais a
écrit une longue lettre sur ce sujet,
au cours de laquelle il critique très
énergiquement la tenue de ces éla-
blissements, surtout au point de
vue médical. Je n'ai lu de ce doc
leur que ce que les journaux fran-
çais en ont donné et je ne serais
donc pas prêt à juger de la valeur
de son écrit Mais il me semble que
ses dires no devraient pas être trai-
tés trop à la légère et que l’on ferait
beaucoup mieux de les réfuter par
des faits, clairs, évidents, que par
des personnalités ou des diatribes
violentes. Tout cela ne couduit à
rien de bon.
La question des Asiles regarde le

gouvernement qui prie et le public
qui fournit les deniers au gouverne
ment. Public et gouvernement sont
donc interressés à la bonne tenue de
ces établissements et ils peuvent très
bien demander à ceux qui en out ln
propriété et l'administration, de ré
poudre par une sérieuse refutation,
aux accusations (ui pourraient être
portées contre eux. Co n’est pas lu
première fois du reste, qu’ils sont
atlaqués et jusqu'à présent, ils ont
pu refuter assez victoricusement

leurs accusateurs. Les choses sont
elles empirées depuis quelque temps
c'est ca que nous 1e croyons pas, et
c'est ce qu’il faudrait savoir an jus
te pour porter un jugement. Ce qui
me parait incorrect c'est qu'à de gra
ves accusations, Ont répond par ju
persiflage ou des provocations.
Exemp.e : le Canadien commente

l'écrit du Mr. Tucke et prétend à
son tour que l'Asile Beanport est
mal tenue ; qu'il n’y a pas de surveil
lance, ct que le médecin visiteur,
nominé par le gouvernement, n'y a
réellement pas le contrôle et l'auto
rité qu’il cevrait y exercer. Et il
cite des faits à l'appui de son asser-
tion.

Il me semble qua cela vaut la
peine dia réponse sérieuse de la
part des personnes concernées dans
l'administration de l'Anle. Eh bien,
oui on répond, mais que répond-on?
Que M. Tarte a eu $1500,00 dans

un contrat de la corporation et d'au
tres sommes encore dans une affaire
de chemin de fer ?

Si le public qui paie est satisfait
de celle réponse, le public qui paie

  

 n'est pas difficile.  

Je ne veux pas attaquer la terue
de l'Asile de Beauport, mais je crois
queles accusations portées sont assez
graves pour valoir la peine d’être
relevées en détails et refutées vigon
reusement.

Pour ma part, j'ai visité deux fois
cet asile, une fois tout dermèrement.
Il y règne une propreté remarqua
ble, qu’on peut difficilement conce
voir dans une pareille maison ; la
tenue des internes m'A paru des
plus convenables et beaucoup té
moiguaient de leur respect et de
leur attachement A leurs gardiens.

S'ils étaient si fort maltraités ils
laissernient voir leur mécontement,
mais il n'existe rien de tel.
Le système de ventilation nous i

paru quelque peu defectueux, je
l'avouerai, et l’air ne se renouvelant
pas suffisamment vite, nous semble
notablement vicié dans certains ap-
partements. À part, cela, pour ce
dont je penx juger, tout me parait

bien enue et confortable.
Dans tous les cas, le gouverna-

mont possède en main, le pouvoir
nécessaire pour contraindre les pro-
priétaires de l’Asile à exécuter fidà-
lement leurs obligations ot il n’est
pas à croire que nos ministres se
fassent les complices de ces riches
particuliers pour les protèger au dé-
pens de la Prov ince, de la moralité
de Ja décence et de la charité chré-
tienne.

  

—e

La nomination dans Mégantic a
en lieu mercredi et dans Beauce
vendredi. Dans le premier comté
il s'agit de remplacer M. Irvine nom
mé juge d'amivanté. C'est donc
une élection provinciale. Le gou-
vernement local y fait la lutle par
ses ministres M. M, Taillon, Lynch,
Blanchet et Flynn, et il va, tout
probablement remporter la victoire.
Mégantic élisant le Dr Hume con-
servaleur, ce serait un comié du
plus pour notre parti et de moins
pour l'opposition dout le candidat
est M. White, marchand.
Daus Beauce, c'est M. Linière

Tuschereau qui se présente pour
remplir la place de M. - Bolduc nom
mé sénateur. M. Poirier, cultivateur

est s0n opposant.
La lutte se fait pour le gouverne

ment fédéral par hon. M.A. I.
Caran, M. Landry,|MP. Casgrain

A. Charlebois N. P., I'hon. J.
Blavchat etL. G. Desjardins M. p.
Le Canadien ut l'Evènement s'abs-

tienuent,quoique ces journaux se ré

clamenttoujours du parti conservas
tear.
On regarde celte éiection comme

n'étant pas absolument certaine et
si elle est perdue, ce sera due à des
causes tout à fait particulières et
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alarmantes dout je vous eutretien
draidans ma prochaine lettre.
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Le rapport de In Conrmission dans
l'affaire de M- Mousseat à blé pré
paré la semaine dertière et remis
lundi entre les mains de I'Oratenr.
M. Robidoux s'était joint à M. Des
jardins, Asselin et Nantel et était
prêt à procéder vi M- Joly se fut
rendu. Mais comme il est d'opinion
que la commission ne saurait agir
sans être au complet M. Robidoux
n'a pas pris part aux pro édés de la
majorité de cette ‘conymisston.
Les séances de ln commissiondans

l'affaire Merciersont reprises demar
di dernier, et se continueront toute
“colle scinuine. *

 —. —AOE--

M. Nantel ne pourta être de re
tour à St Jésôtnue qu'au commence
ment de novembre. Il se trouve
‘ins avoir élé absent de chez lui
presque tout le tenis — moins le
mois Ju septembie—depuis La tlde
à dernière scesion.

—#

En partant de St Jérôme la semai
ne dernière j'at eu le plaisie de ren
contrer uu ingénieur de chemin de
fer, d'Angleterre, Assistant eucin
tendaut de ln qhus graudo voie fer
wou de co pays. Il nous a enttete
nue longuement de tutre chemin et
en à paile daus les ternies les plus
encouragenuts. J'espère toujours
que ceux qui sont à lu têle de la
compagnie re ameltrout bientôt à
l'œuvre pour doter lus € ntous du
Nord de ce woydn de communica
tions dont ils out taut besoin pour
se leuir vu relution directe et fucile
avec le reste de lu Province et sur
toul avec les grands nurchès et pour
8e dévelo)per rapidement,

 

—————‘"

Québec 27 Oct. 1884.

Les nouvelles que tid18 recevons
aujourd’hui du la Beauce, vout des
plus encourageantes et l'élection de
M. Linière Tuschereau par une
boune niujocité nie fait de doute pour
sonny
Daus Mégantic tout fait croire

que le Dr Hume sera élu.

=——e-

CONGRES

uatrieme seance du cengres
a natiount nx

——

WICOURS DE N. LE CURE LABKLLE

A. de Peésident,

Messieurs,

Je ne po.vais refuser invitation
qu'on ma faite de parler de colo-
nisation devant le Cougrès— sujet
qui me ded si fort an omar, Je
voudrais dire quelque chose de
beau, do graud, de magnifique sur
cetle grave question à laquelle est
attache le salut de la nation, lasaue
vegarde de notre langue, uos lois
etallos institutions.et voilà que je me
présente duvant vous sans aucune
preparatioi, avant pour excuse légi
time,je ; ense, le berdas spirituel Le
tua paroisse qu'il à fallu epousseter
dans tous les coins 24 recoins, et ce.
La, quinze jours duiant.

Il'ipe faut fairs preuve de bonne
volontéjusqu'aux dernières limites,

comptant, loutelois, sup “volte in-
dulgence que je soilicité d'avance,
car je vuis loin d'être un‘Gratenr, et
je confesse que D'éloquette n'est pas
mon fort.

Une excellente daine, avant la sé-
ance, m'a demandé de faire quel-
ques compliments aux femmes, et
cela avec un Charme malin qui ais
tingue ce que vous anpelez Jans le
monde ‘le beau sexe,” mais rom-
Mw tuon état me refuse le droit-d'être
galant, je ne vais comment corres-
pondru à sondesir, qui ne me parai
pas cependant hors de place.

Si doncje vou'ais faire nn rom-
pliment aux dames, je dirais, à l'i
mitation des anciens chevaliers. qe
la colonisation est In dame de wma
pensée. La femmeest un instru
ment puissant da colonisation ; elle
en est, pour amsi dir, In sonpee ot
la base par le nombre d'enfauts
qu'elle donne à la patrie. Sous ce
l'apport, n'ai-je pas raison de dire
que la femme mérite nes meilleurs
compliments ? Cen'est pas la pre-
mière fois que Dieu so sert de lu
femine pour accomplir ses merveil-
leux dessins sur la terre. Sans par
ler de celle qui nous donna le so-
leil de justics «8 de vérité. lu S--
Bueur v'a-bil pas, daus maintes cir-
Conslances, associé la fenvmie à xs
Œuvres pour faire triomphor sa vo
louté dans le monde Ÿ Quand Divu
voulut arracher son peupk de la
servitude d'Egypte, que fit il ? II fit
de lu femmejuive uu- femme cana-
dienne, Grâce à la bénédiction du
ciel et à la -coopération de In [mn
me juive, ses enfants re multiplié
rent à un tel pointque ni les tra
vaux forcés, ni la persécution la
plus barbare. ne purent anéantir Ja
race d'Abraham. Elle gemblait se
raviver sous les corps de la plus un
pitoyable des tyramiies. - les Egyn
tieus furent tellement épouvants
de cetlo puissance dela leusmie jui-
ve qu'ils laissèren: partie en paix La
nation d'Irnël, ebque, de désespoir,
ils allèrent se noyer dans la mer
Rouge Dites done. maintenu L
que la fenum= n'est pas ‘liée. d'une
manière intime, à la colonisation,
et qu'elle est digne do sa part d'é
loges.

11 est de la plus grande importan-
Ce du coloniser le Nord qui possède
un territoire imineuse, fortile, con
vert de riches forêts, arrosé parane
multitude de rivières, émaillé de
beaux lacs, et offrant, à chaque ins
taut, les sites les plus pittoresques
et les spectacles les plus encitan
teurs lao climat y est magnifique
commune dans la plaine. Ou se plaint,
parfois, de nos luvers, et ne sait-on
18 (jue la neige est un moyen de
é-ondité pour la terre, coumz le
grossissement des eaux du Nil pour
la fertlite de l'Egypte? Pourquoi
désirer tin ctimat plus chaud qui
nous aménerait les maladies  posti- lentielles, comme daus l Exypte et
l'Ivdoustan ? Soyons don- heureux
de la pat d'hériage que la Provi-
dence uous a davofue, at ello à été
Rénéretuse pour nous conte pour
t’importe qu'elle nation de la terre.
et nous avons ivi tout ce qu'il nous
faut pour vivre heureux, content,
jouissant d'une futé parfaite par la
wulubrité de notre climai. La coly-
visation du Nord renferme le su-
cret de notre avenir, et elle réson-
dra une énigme qui ne manquer,
i de se présenter dans la futur
Un pays tie peut pus s'étendre tou.
jours sur la longueur. Ll faut qu'il
pousse ses branches daus Louics les
directions pour deveuir un arbre
fort et vigoureux. Un pays peuple
sur uwre lisière de p'usieurs entai-
nes de mil ers de mills, miis vide
‘lans son centze, est un pays qui cus
sera en deus.
Quand le Nerd-Guest sera peuplé,

‘les intérêts divérs surgiront par la  
force des choses et qui pourront

nous devenir hostiles. - Puægnoi
alors, le Nord Ouest qui aura été
édiflé par nos millions, ne tonterat
il pas d'envoyer son commerce aux |
villes maritimes parles Bats do ven
ire? Ponseton que New-York et
Boston ne feront pas dus efforts êner
giques pour s'assurer la suprématie
de ca commer eo ¥
Ne cumprons pus la gratstude des

nations pour nons.ganier l'omtipo
tence de le route commerciale du
St Laurent ?
Dans une nation, la mesure de

l'intérêt, c’est la tuestrre de Ia grati
tude Vous ne changerez pas la na
ture humaine.
Préparons nous doc anx évantoa

lités de l'avenir en pouplæt 1e Nord
et, lorsque les conflits d'interêt en
tre l'Est et l'Ouest snhrgiront, nous
serons ti, none habitants da Nord,
pour mettre le poids dans le plateau
élu la balance et conserver pour tou
jours au St-Laurent sa suprématie
commerciale.

L'émigration aux Etats Unis m'a
Loujours saigné le «œvr el si je pou-
vais se sir toits lus COMpalriolss Ca
nadiens et les planter dans te Nord.
(jui est eolouisable aude à de (00
ligues daus l'intbvieur. ce serait la
Joie de won Ame. Dans un pays
qui «st trop plein comme les vieux
ays d Europe. où comprend que là
‘emigration devient nères-diremais
un pays comme le nôtre où l'on
peni placer dvs willions et des mil
Lions howe, til est incroyable
jie lous ne cherchent pas à s’y éla
blir! Qu'avous nous à dite contre
aotre pays pour I'abanbouner ?
Quand Dion qui devait s'entendre

en bon sol, «choisit nue terre oùcou
lait le miel et le {nil comme terre pro
mise, qu'est ce ani délerm na son
choix } Un sol montagneux, de la
terre franche-légère, arrosée par
de nombreux torrenis, couvertes de
Loules sortes d'arbres. N'est ce pas
1A la descrip ion dew richesses dos
Lamientides ? Nous avoux de plus
NORrivières qui soubeu plus grand
nouwbre et nos beaux lus qui sont
mioltipliés à l'infim. Mais, me di-
rez vous, il tous manque Pulivier
est veal, mais aussi nous avons en

quan. trouve, mais combien qui
1 wi fixéront chez nous Peres) ne noug
(aurons rempli notre ucvoir envers
la pairie! ;

Al question est si grave à mes
veux que j'ucrueillérais avec plhtair
l'imoosition d'une taxe pour h volo
nisation parceque cest jar la ésin
nisation seule, pemarquez-le bien,
que nous sauverons motre Langue,
nos lois, nos inatitu'ions Jout nous
sommes a: flars.
Ty à trente ans que l'an aurait

dû orgariser nie souscription nalio
nale perpétuelle pour reniplacer nos
preiches et nos épinettes par du bra
ves Canadieus, la fleur de la nation
franqque.

C'est dans ce but que je me anis
mis à la lête d'une lot-me nationale
pour acco.nplir cetle eœuvre qui n'est
pas la mienne mais la vôtre, et side
seeds CO ponte t10s efforts romm
j'ai lieu de Fespérer, pare- que jai
encore conflaure dau< votre pitio
fixe et votre ganérosité pour La pue
trie, DOUs atrors contribue autant
qu'il est en vous à réparer une fau-
bis nationale.
Quand je vois par la statistique

que la province de Québec dépense
pres de huit millious prier les Îi-
“queurs ensvrantes, vu dois je pas
avoir l'espoir que l'on trouveru bie
un 825,000 par année en faveur de
la colonisation qui est notre seuls
planche de salut ?

lw moyen ne plait pas à tout le
mo «de, il est vrai, maison napaur
ra contester que le but ast uoble et
louable et qu'au monis on doit me
douner le bôuélice du doute.

ÇA ETLA
M. Corbeil, warchand de Ste-

Adèle se propose de construire sous
peu un magnifique magasin en bri-

ques rouges et Dilahv«hes, prés de
chez M: Suvète Campeau.

 

——
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: 4 ed,
Mgr Duham-l vient de fatre*r un

Rouvesnrmantd nent Cnibre ‘a franc
Maçonnerie. .

revanche le sirop dérabie ot la [wil | .
le d'éuvable qui nous sert d'emblème
national. 11 me semble que l'on n’a
jamais assez compris dans la pro-
vince importance de la colonisatie
On, On à parlé éloqueminnt sur le
sujek, où à consacre des octnis au
vuels pour cet objet, mais tu:l-
ment en rapport avecles besoins que»
faisait pressentir une colonmisiton
sagement dirigée. Ah! si les arbres
votaient, vous verriez qu'on trouve
"it tout l’argent dont nous avons
besoin pourcolon ser la Nord,
Ou a trop lais-é denigrer notre

pays sans faire aucune 1éciamat.on
et vanter les Etats ontre mesure, ce
qui a contrib-ié bea scoup à mettie
des illusions dans la tite des jeunes
genus qui ne voyaient plus voles
pays que soos un faux jour. Je
crois que si l'émigration est due ut
peu à la fauteade nos gouvernen«nts,
elle est due surtout à la population,
qui, en général, ‘tre fait pas assez
d'efforts pour guérir le malqui nous
vgs Une cause d'énugration,
c'est souvent le luxe, les follrs de
peures de la vie, mais aussi nne
mauvaise culture et ls défaut d'es-
timer le pays à sa juste valeur.

Rappelons nous qu'avant d'aller
chercher des colons nilleurs, al faut
d'abord empêcherles nôtres do s'ex
patrier.

C'est une vérité de sens commun.|Cherchest on a mettre de l'eau dans
une chaudière dont te fond est per
cé? Or, permettez moi cette expres
SION, HOÎLW pays est percé et, pourpreuve, voyez ces compatriates quis'écoulent vers les E ats. Suns doute Jue nous ne pourrons empé

Une 4524 -h> de Lonlves ansance
que Sir Toha MacDonald à rotsdi à
obtenir tu gouvern mat inpôrisl
unes bvention en faveur dane h-
gue da vas-urs recia € la Colodbio
Anglaise à l'Aste,

La commission ecclésiastique
chargée de [aire le pro-às anostoli-
que sur la réputation de sauurtete d-
la vénérable Mère Marie de l'Eucar
nation, foudatrice des U.sulinns, à
enteudu samedi la déposition de M
le graul-vicaire E tmoud Langevin.
La commission siége dans lu chapel
le SmntJuseph de la Basilique de
Québec.

La semaine prochaine sera privi.
légiée pour les fêtes épiscopales.
Mgr Jos. Larocque ancion évädua
de St-Hyacinthetitulaire de Germa.
nicopolis célebrera mardi, te treute
deuxième anniversaire de sa consé-
cratbion. Mgr Duhamel, évêque
d'Ottawa, rélèbrera le même jour,
son dixième anniversaire. Enfin,
jendi, le 30 octobre, Mgr Bourget
célèbrera le quatre vingt cinquième
anniversaire de sa naissance.

———a ——

AGRICULTURE

: Soins Adonmer au jardin fruitier,
a4 'automne.
— cher un certain nombre e quatierle sol natal malgré 123 avantages

On peut commencerà tailler les
pemmiers qui spat pivses n.1 fridiSS,
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afin que In sève nn mate pas Aans| Informations demandees
des bouge «0x à suppri.uer ; ATrn=
cher les arbres mortéet reitx A rem
placer : pour vs derniers, romen--
nous l’avous «dejà dit, il est essenti
el de renouveler la terrg Ou tout an
m ins de l'amender.
On défouve le terrain destiné aux

nouvelies plantations,
T1 y a avantags de bien tailler les

roseillierser les gndolli ia D'or
inaire on n'acroide pag assez d’at-
tention à ‘a taill« de ces petits ar
b.0» fruitiers ; il y a tellement de
confusion, qu'il estimpossihle qu'il
y Aib dufruit, et le peu qu'il y à est
tellement privé de la préseuce des
agents atmosphériques indisp-nsa-
bles à la frnctification, tels que: les
rayons solaires et l'air aveu tous les
gas dont il est composé, et enfin
‘humidité des nuits après les fortes
chalews de ia journée , tout cela
donc étant indispensable, autant à
la végétation qu'à la fructification.
manque compiètement daus ces bou
les compacles, où il n’y a que des
grappilles mal cous'ithées, compo-
sé. » de fruils aigres el à derni mûres
taudis que le resle de la grappe de.

, meure complètement vert, en sorte
que cela 1donne que très peu de
produits, el cependant les groseilles
et quelles sout des fruils trés recher
ches, romme fruits de table. fruits
confitures, fruits à liqueurs où si-
rope. Vu l'emplacemeut que ces
plautesexigeuL, avec une taille bien
enteudue, nous pouvons dire qu'il
y en à très peu,à part elles,qui soient
à même de donner autant de pro
duits
La plante du groseiller etdn ga-

dellier se prète à tontes les formes
que l'ou veut bieu lui faite prendre.
us sout les arbres fruitiers les plie

{aciles à diriger et sus conterdit.les
- plus élésauts. quaxl ils sant char-
pre de fraits, car vous voyez de la |-

»asset an solimet une rangée de
prappes les unes diuis es audres sans
solution de continnité, brillantes
«ume du cotail ; cest ie Mos bean
‘Convel*æit de os arbres [enitiers,

Dans ta taille de ces plantes, ou
jirend À la have de li tonffs ahagte
lige en particulier que l'on.suit ré-
puièremment afin de retrancher tou-
tes les bilurcations qui se sout pro-
duites par le refoulement de la sève
an ayant soin-de conserver toujours
Ia plus direcie, mais on doit suppri.
mer tontes celles gui sont trop sjun
euses Eu qui ne Hennent: pas dans.
Une pusisiou régulière.
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Avis a ceux qui désirent culti
“ vor les abeilles:

M. Jasenh Roy. directeur de la fer.
me modèle du Collège de Ste Anne,
offre en-vente nie dizaine de ruches
ameliories, bien fonrnies d'abeilles
tune amble provision de miel pour
la saison d'hiver. Le prix de cha-
que ruche est de 86, livrable à la sta
tion de Ste Anne On se rappelle
que M. Roy commençait la culture
des abeilles sur la ferme dn Collège
“lle Ste Anup, ily a deux ans, avec
huit ruches seulement. @utre six
vents livres de miel qu’il à vendu
“et automne à 9 cts la livre, nous

voyous qu'il peut encore vendre un
arand nombre de ruchers, et cela
saus dépenses ni trouble La cultu-
re des abailles peut avantagense-
ment être faite dans notre localité ;

c'est ainsi que nous voyous angmel ||

ler Je nombre de nos apicn'teurs. À
l'exposition de la Société d’horticul
ture de I'Het, il y ava t trois ex
sans de ruches et de mizl qui ont

droit d'être fiers de leur succès et

qui se provosent d'augmenter Je
nombre de leurs ruches à l’avenir.

—eme-"

 

Léawire Lanna fils de Cvrilo
Laurn de cette paroisse, a ‘aissé aa
famille depois treiz ans, our aller
trava lle; Sars les chanti-re : per
sOU:16 D'en à enteasn parler depuis.
Toutes nouvelles qui pourraient
faite connaitreoù il est seraient re
CUES avec rreontiaissiuce par son
pere qui est panves ot malade de-
puis longtemps.

AVIS
Ceux qui ont des rockumations-à faire

contre li Succcs-ion J, A il rvieux N. P,,
SODL piriéa cle lex adresanr à Is de G. La.
chaine N, P, dlderome cud AB. Léo.
nard, N. P, Kte-Rose et ca d'ici à tin mois
De même que coux qui dowvent à cette
Succession sont priés de venir régler sous
le même delai chez Le de @, Lachaine N
P. Bl-dereuis !

18 Oct IRS 1 mois

 

 

 

Le Gouvernement de la Province
de Québec offre une récompenre de

quatre mille piastres à toute per

sonne. sauf le coupable, qui don
nera des renseignements propres à
fire découvriret arrêter l'auteur
ou les auteure de l'attentat contre le
palais. legislatil commis le onze octu
bre- courant

Par ordre
J. BLANCHET

Secrétaire.

Buran du Secrétaire )
| Québec, MG Octobe

1384. 5

 

LOTERIE NATIONALE
—pE—

COLONISATION
‘Rondée sous l'autorité de l'acte-de Qué-

bec, 32 Viet, ch. 36,

M.l\> CureLABELLEDf'ecteux

* 8.H. LEFEBVRE, - - BecakTaiko

O, H. A. GUIMOND\ Acexr-GExgnaL

VALEUR DES LOTS

110% 341,000
1920 AUTRES LOTS.

Prix an billet, $1,00— Un os
comptn de 3 p° ext accumiv aur 10 billets,
10 4° sur 54. billets, ot 15 ,p° sur 100.
Pour plus amples luformations, voir le

Prospectus, ou s'odresser nu buréau, No.

13 Place d'Armes, Montréal, vai SIH

On demande des Sous-Agents.

4 Sept. 84,
 

REDIT FONCIER FRANCO-
CANADIEN — Prêts sur hypoth

ques pour 5 on dix ans sans amortisso
ment, et de 10 à 50 ans avec nmorlisse
ment. L'emprunteur a la faculté de rem
bourser quant il le veut.
La société n'a d'agent nui part. Comme

elle n'a pns de notaire a.tilré. tous ies

praticiens sont admis à faire «es Joeman
‘des et à instrumenter pour leurs clients.
En s'adressant au soussigné on recevra

des circulaires donnent tous les détails

BE. J. BARBEAU F 24 Juiltet--6m5.0

23 Oct. 2 sf

$50,000

Directeur,Motréak biz Mars 1854

———— + ——— ne gert

AUX CULTIVATEURS
Nous invitons lea cultivateurs qui viennent À Montréal

pourfaire leurs achats d'hiver, à nous rendre une viito,
Il importe à tous ceux qui veulent pratiquer une sage

économie de conuaître le magwin qui peut leur vendre les
meilleures marchandises, au plus bas prix possible.
“ Comme nous importons nous-mêmes toutes nos marehandi-
ses directement d'Europ3, nous les détaillons toujours aux
mêmes prix que les nutres ‘marchandé les payent ches les
marchands en gros.
Nous ouvrons des comptes sux. cultivateurs on autres que

nous pouvons considérer comme des pratiques slires, et nos

prix sont toujours les mêmes, soitque nous vendions à ter.
mes ou au comptant,

N'oubliez pas que nous n'uvons qu'up seul prix pour tous,
et que nous vendons constamment aux prix du gros

D6PUIS & FRERES.
Coin des rues Ste-Catherine et

St-Andre .-
MONTREAI,

“UNION HUTUELIR
 

.— …Dompagnie d'Assurance

SURLA VIE
Actif, pres de 87,000,000

SIEGH SOCIAE oo

PORTLAND MAINE
JOHN E. DEWIT

PRESIDENT -.=

Gerant pour la Province de Quebec

M. CHARLES L. BOSSE
SAXTON BELANGEAt { 162 RUE ST-JACQUES-

E
T
T

  

Agent Spécial .
Pour laProvince de Québec MONTREAL.

BUREAU à STJEROMEoù toutes. informations el details seront
donnés avec plaisir. 11 juin 1884 1 a.

MAISON.A VENDREHotel |St-lovite
« M, Alfred Bélanger offre en vente nne
maison, situe sur la rue Dumont, à deux} Mg©, Dumouchel remercis, bien sincère

côtés, à appartemenis chaine colt,ayernilnent lu nombreuse clientèle qui l'a’ si bien
7466 pieds ie terruin, uvecweuris vtétables\encouragé jusqu'à ce jour” et nie à infor:

hangards etc. mer Jo pubic qu'il vient «ie faire des répa
rations importantes à sa maison. Il pourra
à l'avenir servir ses pratijuas avec plus de
facilité et de confort. I fuit appela tout

° le mon-i- saus exception, cur il entend te-

S'adrosser à ur na hotelde reira te

; (pest leh ma U-Aga
L'HOTRLBELANGER Sefovite,- , an

Sel’ Tejuille 1883;

+ add

Conditions faciles
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Reproductions

 

MRespirant encore

A l'hApital de Liège est an endroit
appels valia des décédés, od soul
déposées «laque jour les personues
qui succombent et que le corbillard
“nt chercher lo lendemaui, pour
être ppriées à leur derniere demeu
re Il y a six semaines environ,
danx internes, désirant faire quel
ques recherches anatomiques, des
vendirent dans cette salle pour choi
mir au cadavre parmi les sujets que
la mort avait frappés pendant la
Oil, ide,

! lun deux était muni d'une ian
ler. Quoique habitué à l'image
de la mort, où ne péuêtre jamais
sis itile certamie émotion dans les
lionx qui renfermunt des morts, sur
tout cit nuit, Celui ci est une im
niense pièce gothique. à I«quelle
on Arrive par une dizaine de mar
ches, Vue grille donnant sur la ri
wor de PO the 14 termine d'un
vôté et donne passage & une humi
dité qui s'imprégne aux murailles
rejuisantes,

Len osserux de nuit niches dans
les arcea :x des comiches semblent
être les gardiens de ce lion sépul
eral  Loujquelos deux internes ev
trérent, le lum ère vacillante de
leur lamerae mit en fuile les
Babitauts vivants de cette demeure
de la mer, Leur émotion shcerut
au bruit que flrent ces hôtes sinistres
eu qui lait lene retraite ; ils so ros
sirvrent cependant et sa mirent A
examines les cadavres pour faire
leur choix,
dendant qu'ils étaient occupés à

cet examen, il leur semblait enten
dre quelqu'un respirer derrière eux;
tous deus se retournèrent vivement
sans voir personne et, perstadés
ue leur imagination les avait trom
pes, ils se anirent à wispecler de
“ouveau les cadavres. Une respira
tinn étouffée, mais plus forte celle
fois que la première, se it de nou
veau eutenure, Alors, la peur sai
sit celui qui tenait la lanterne ; il
se Mit à crier en se sauvant du côté
de la porte, qu'il voulait ouvrir
saus songer, danss@n trouble, à ti-
ter d'ahord le bouton de la serrure.
Ce malheureux, voyant ses efforts
1m juissanis podr ouvrir cute porte,
perdit «omplètement l'usage de la
vaison, puis œ'afflaissa haletant et
plus mort que vif. Pendant ce
L'uips, sou camarade, plus résolu
que ui, chercha à découvrir la can
#* du bruit qu’il venait d'ecteudre,
Jensant ou ne pouvait provenir
que d'un des sujets étendus sur les
alles du local.
It so mit done À les examiner l'un

«près l'autre et en trouva un chez
lequel il constate nn çertain degré
de chaleur; se penchant alors sur
Lui et appliquant son oreille sur la
poitrine du malheureux, il entendit
ès distinctement une respiration
vppressée. Immédiatement, il sem
para du soi-dicant cadavre pourle
transporter dans une des salles de
soil service ; dans sa précipitation,
tt reuversa la lanterne que son col
logue avait abandonnéo et dout la
l'unière s'éteignit,
Sans s'inquiéter de cet accident,

l'interne se dirigea avec son fard. an
Vers la porte; mais, là, ses piods
s'eunharrassèrent dans les jatubes du
l'autre interne que la peur tenau
clouéà terre etau-juelil tx souguaut
plus.

tilrayé d son tour, il simagina
avoir affaire à un aucre cadavre ; il
laissa tourner le corps dont il était
chargé et s’efforça d'ouxeir la porte
tour s'enfuir; l'interne qui se trou
vait à terre, seqyant le cadavre toin-
ber sur lui, réunit ce quilui restait
e force et le rejeta en avant Ii
sila tomber entre les jambes de l'in
terne qui, dominé par une crainte

| mème où le mari de
-paitié pour les chantiers. La fem

 

LE NORN
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nerveuse poussée à l'extrème, se | Québre, an Dr Vallée, analysts,
laissa choir à terre ouil perdit cn
naissance : mais le hruit produit

1 celle scène avait été entendu par
es infirmiers, qui accoururent aver
de la lumière.  Russurés par leur
présence, ils reprirent leur sens et
tacontérent ce qui venait de se pas
ser. On transporta l'homme dara un
lit convenablement chantf
s'empressu de lui donner les gnins
que réclamait son état sous l'influen
ca desquels il se rétablit promple-
ment.
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En cause Boutet
—

Noslecteurs firout avec plaisir et
instruction l'allocution de Sou Ho“
neur M. le juga Ramsay dans la fa
meuse affaire Boutet:

Messicurs les jurés,

Il est du devoir du jnge dans eos
causes criminelles, de faire no exa
men sobre des faits dévoilés À la
conr eb de les exposer ensnite à ln
considération du jury. Vous de.
vez vous mettre en garde contr les
préjuges et ne baser votre verdict
que sur des faits évidents qui sont
révéiés par lapreuve Vous avez
un devoir imp tant à remplir : vous
vous prononcé sur la vie où sur la
mort de l'accusée qui est devant
Vons sous accusation de meurtre par
empoisonnement Les crimes sont
tous épouvantahles, mais celui qui
consiste à donner la mort par un
lrenvage où se -cache le paison-est
le plus abominable et le plus lâche
de tous.
Dang presque tous les cas d'em

poisonnement la main qui assassine
est difficile à découvrir, mas dans
le cas présent pouvo'is-nous facile
ment saisir le bras meurtrier ? Oui
certainement,

Je vais. messieurs les jurés, pas
ser en revue towns les farts de la
preuve el les traiter avec le plus de
soin possible.
Le 4 juillet 1883. la prisonnière

et son mart ont arheté du Dr. Si.
mard vue quantité d'arsewic pour
détruire les rats dont leur maison
était infestée. Je 1e sais pas si dé.
jd la prisonnière avait l’intention
de se servir du ce poison dans un
but ceiminel, mais sa Conduite com
mence à être étrange. Da suiteelle
dit qu'elle n’a personne à enipoison
ner et qu'il ue peut y avoir de crain
te, ses enfants étant tous grands.

Elle achèle du vin et s'en retour-
ne à la maison portant dans ses
mains et I'arsenic et le vin quican
sent quelques jours ensuite, la mort
de la voisine Colina Guay,
Ceci se passait le 9 juillet, le jour

prisonmière

me Gowayétait alors dans, la plus
faite santé; des témuins uou-

Crews ctablissent ce fait.
Vers inidi et demi, la défunta se

rendit chez la prisounière. I! sem-
ble établir hors de tout doute que
cela etait pour se reudr- à invita
tion d'Eusébie Tremblay. A son
arrivée, la prisonnière qui s'était
préparée un verre de vin,mais qu'el
le uo. pouvait pas boire Jo trouvant
trop mauvais, la defunte, sur la
priere de la prison.nère, avala alors
ce hreuvage, et quelques minutes
CNsute, tue cruelle maladis se. de-
clara et la victime mourut peu
après.
L'enterrement eut lieu une jour

née après et déjà, tout le village est
saisi d'une forte agitation. Enface
de ces runieu.= toujours de plus en
plus accentuées, le corouer du dis
tict tint une enquête. L'autopsie
far'a par le docteur Simard prouva
Jue les rumeurs inquiétantes du pu
blic etaient foudées, et que la dé-
funte Colina Guay était morte em
poisonnée.
Les viscères out été envoyés à

et on |

Lauren faire l'analyse, ce qui à été
fait avec le plus de soin, le plis par

!failement, te plus minut-eusement
i possible.
| Le résultat de celte analyse ant tel
qu'il" y à pas de place pour aucun

| doute : la defunie est morte empoi
(SONGS jkr arsenic,

L'aù vient re poison ? Il se tron.
vail dans le vin que la prisonnièra
a fait preudre à la défunte.
Ce poison a til és nélé au vin

par accident, par errsnr, sans mo-
U0? La defense devait le prouver,
mais rien n'en à été. La prisonmè
re pent elle s'être trompés dans le
choix du poivre ou du poison ? Il
est prexzne impossible de répondre
affirmativement vù la différeuce ta-
dicala eutre les Jeux paquets qui
coutenait l'un le poivre et l'autre

jl'arseute. Maintenant qu'elles sont
}leg Circonatauces qui snivent le dé-
cès? La femme qui venait de boira
lu verre de vin se dit immédiate
ment empoisnunde, ot l'autre fo nme
réplique : “Jo a‘pas de poison, je
ue prux en avoir donné.”
Après ln mort de lu malade, la

prispunière à peur de L'enquête ; el
le se dit ne pouvoir en supporterles
rigneurs at fa t tout en son possible
pour lu retar for ot meéme | ardor

Et pendant la maladie pourquoi
la prisonnière ne ss rend elle pas
vhez le médecin ds préférence au
père Tic Tremblay? O1 peut voir
ici nue forte préméditation, un bul
distinct,

Et après la mort quand ella re.
vient de chez le curé du village
pourquoi dit elle de transporterim.
édiatement au cimetière le cada.
vre da la défunie ? Mais voyons un
autre point : qnels sont les motifs de
cet eumpoisonnement? Tis ne sont
point tangibles, hien définis ; ce
pendant l'absence mème de tout mo
tif ne plaide pas en faveur d’un ac
cusé.

Dansce cas ci, y a-til un motif
1- jalousie Ÿ La cour n'ust pas obli-
gée de le prouver.
Unpoint important s'ouvre ici :

l’accusée convaincue de son innocen
ce a t-elie marché au devant de la
preuve? Non, Ei elle a employe
tous les moyens, répété mensonges
sur meusonges pour cacher ‘a veité
des faits. Eile à d'abord nié Pexis-
tence de poison chez elle au mo-
ment da l'empoisonnement ; ensui
te qu’alle n’en a jamais eu. Mais el-
le se Lrahit en avonant à quelqu'un
qu’elle eu avait et qu’elle vonlail
s'en départir afin de n'être point ac-
cusé,
Pourquoi la prisonnière- était-elle

si effrayée de l'enquête ? Pourquoi
w'esplique telle complètement l'em
ploi de l’arsenie? Pourquoi n’en a
t elle pas produit le reste à la cour ?
De plus, la veille même de l’en

quéte dn coronet, pourquoi s'enfuit
elle da la maison, et s'en va-t-elle a
25 ou30 lieues plus loin À S'en va t
elle reucoutrer san maæi ? trois
jours s'écoulent et clle neparle pas
de le chercher ®

Messieurs les jurés, apres avoir
mis devant vous les faits tels qu'ils
soit, je vous laisse à l'accomplisse
ment de votre devoir, et je suis con
vaincu que vous reudrez tn verdict
selon volra conviction intime, selon
vetre consciunce.

rtDDeee

La femme Bouteta reçusa senten
ce, samedi soir, par l’Hon, juge.
Ramsay, qui l’a rendue dausles tor
mes siévants :

«Eusébre Tremblay, vous avez
été accusée d’avoin-empoisonné une
femme, votre voisine, auprès de la
quelle vous avez véeu lurant de
longs mois. À cette accusation vous
avez plaidé «non coupable » et vous
vous êtes confiée à Dieu et à votre  pays
Deux longs procés se sontinstruits |

devant le tribunal de la j-satice et la
preuve qui a ête Faits dé sont de
la manière la plus posit-ve, la lus
tangible que vous avez malicionss
ment et avec prémiditat an wm gi
sonné ln défunte Celina Guay

Le vertict qui vi-ut d'âtre ren tu
fait honneur au juey, Ua verily
couture auvait été une honte pour
Vidministraton de la justice, une
vie” sion du sorameut que le jury n à
te, de proclamer l'innac-nce d° ae
cue, on la cu'pabilité du criminel,

Messieurs les jurés ont fus leur
devoir. lu cour doit mamteran: ac
complir le men, proumcer la sen
tonca da mort,

Prisonnière, vous serez imméd à
tement transportées à la prison com
une de Québec et de 13 A 1a prison
de la M'Ibaie, où, le 2t novembre
prochain, vous monterez sur l’écha
aud, pour être pu-lne jus [u'à ce
qu mor: s’en suive
Que Dieu ait pitié de vous ! »

—"

 

Aux marchands de la cams
pagne

Noms invitons les marchands de
la campagnes à se häer de visiter
notre inimense assortiment. Nos
marchaudises d'automne sont toutes
arcivés d'Europe, et pour profter
du choix etds la variété de mar-
chandises que nous pouvous leur
offrir, ils trouveront le pus grand
avantage à faire leurs achats de bon
ne heure.
Nous n’envoyous pas de commis-

voyageurà la campagn=,nons avons
déjà énuméré les raisons qui nous
font répuslier ce système, et tons
les marchands comprennent qu'il
leur est beaucoup pus profitable d+
faire les dépenses d'un vovage à
Montréal et de venir y choisir eux-
tnèmes leurs nuv chandises.
Nous séparons les pièces et |»

donzautes sans changer wos prix de
gros.
Notre maison est la seule à Mant

réal qN facilite ainsi les acha's
qu’au pourrait anp-ler en demi-quus,
et que fait bénéficier ses pratiques
(le tons les avantages de l'importr-
tion directe. ‘Termesfaciles et es.
comptes libéraux.

Duvuis FrèrEs,

Cbin des rues Saints Catherine
et Saint André, Montréal

———OE tn

REVUE IEL& SEMAINE
Canada
—

TERREBONNE.

ACCIDENT SUR UN PoNT.—Un bien
triste accident vient de plonger daus
la douleurla famille de M François
leclaiu, cultivateur du rang de
Mascouche, paroisss d- Terrebonne
Ce monsieur s'en allait à la niesse,
dimanehe malin, avec son épouse,
à l'église de Ste Anne des Plaines.
dont il n'est pas tris éloigné, lors
qu'en traversant le pont de {a vivié
re Mascouche, près de chez M. Da
vid Valiquelte. son cheval fit un
écart et tomha dans la rivière.d'une
hauteur do 15 pieds, avec la voiture:
et srs occupants, ,
M. feclair put heurensement sau

terà bas de son véhicule et ne ræ-
çut aucune blessure. Q an: À Ma
dame Leclair elle tomba à l'eau
sous la voiture et le cheval, qui
l'écrasèrent et l'enfoncérent profon
dément dans la vase. Onla retira
immédiatement de sonaffreuse pusi
tion et on la transporta presque mor
te à sa demeure, où le Dr Duches
neau fat appèlé à lasoigner Le-
médecin s’a découvert aucune bles
sure externe, mais les-lésions iuter-
nes dont elle souffre seront proba



  

blement cause de va murt prochai-
ww.
On nousinforme quele pont où à

eu lieu Paccident n'a pus éta répare
depuis longtemps ot qu'il était dans
un état affreux. C'est la seconde
voiture qui tombe en has de ce pont
depuis deux où trois ans.

SRCOURS—Ie  Qouvernemant de
Québer a souscrit 830€ pour les vig
times de l’incendie qui vient de de-
vaster le village de Clo idorme, On
a donnié ordre à M. LeBouthillier,
qui possède un étahlissement de
commerce À Mant-Lonis, à une dis-
tance de 30 millre du désastre, de
fournir à ces malheupeax des provi
sions pour le montant sonserit L'or
dre à été exécuté sans déai.

amemme————e

RECETTES

Manière de glucer un gteau
—

 

 

Batlez denx Maurs d'œufs jusqu'à
ce que la mourse devienne très
épuirse ; vervez une demtlivre de
sucre en poudre eu battin: toujours.
Lorsque le mélange est bien lié,
versez le sur un gâteau cuit et en-
cor- chaud, égalisez avec nne palet-
te de buis, puis mettez le dans un
four presque froid pour durcir et
non pour prendre couleur. Les
ornements avec des fruits doivent
être fa.ts avant de laisser refroidir.

—_—

Dratruction des rats et des souris.

Voulez vous connaître un excel
lent moyen pour détruire rals et
souris ¥

Prenez deux nesiettes que vous
caplirez à devsi, lime de farine et
l’un re d'ean ; placez-les la nuit sur
1 pavsage des rats. Les déprédaleurs
happeront la Mine. se désaltere-
ront ensuite, et ne manquerout pate

de raconter l’histoire à tous |es ra
tons des aleutours. Mais dans la
prévision de cette fiture visite, rem
placez la farine pure, dans la premi
ore assietle, par un melange compo f
+o de moitié farine et moitié plâtre
Jussé au tumis ; ajoutez y mène,
comme assaisoniement, un peu de
sugre en poudre, etrenouvelez l'euu
dela seconde. Tous les rats qui au
rmnit pris part à ve festin n'y revien
drout pas deux fris. Chez eux, com
ma chez bien d'autres, lorsqu'on a
bien mangé. :! faut haire, etle plà
tro, misen contact avec l'eau dans
l'estomue de l'auinial, y produit le
même «ff tque dans l’auge du ma
çon ; la chaleur naturelle du corps
en hate ensuite la soliditication, et
il en résulle un arret des fonctions
digestives qui aménent inévitable
ment la most dans la journée.

———_——-<e

Au clerge et aux commie
nantes

Notre importationd'étoffes naires

rt d'articles spécialement destinés à

l'usage dn clergé et des commuinan

té< est cnuplétement recue. Notre

département clérical est te plis com
plet qu'on puiase trouver à Moutréal.
Outre les says, mérinos cordés,para

metas et aulres érotfus noires à cos

tumes, ce département contient tous

les articles d'un usage Ordinaire

pour le clergé, soit pour les besos

des presbytôres, des maisons d'érlu-

cativn. collèges, couvents, NOVICI

als. etr, soit pourles costumes des

religieux ou de leursélèves.

I com rend aussi les tapis de
sanctuaire, teutures d'églises, to: les

à brin rond pour les Lesoins du cu
te. etc.
Termes de paiement au gré des

acheteurs
Dupuis FRERES

i Ste Catherine
Coin desracedre, Montréal.
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seamenLA Compagnie d'imprimerietrés belle chut+ de 14 pieds de tele. Le
ulin peat se bâtir sur le roc solide. Les
(rævaux de digue ou chaussée sont Lrès
jeu coûteux, 1ly a seuiement 45 pieds de
barrage ; lve bois de coustructions sont
jircpares, équarriset sut voulus sur ie»
UA Île p--rmettent, silon veut, du bdur
sur Une grandeur de 25 par 60 à deux
“ages Ge loi de bots quarts ust magni-
fique et de pr-mière qualite, De plus le
terrain qui lui tient cont-nant I0U acres
de terre aver baluse dersus Cupatruite,
Conditions sus plus libérales, à très bus
briX puer argent com, taut.

S'adresser au

bureau du JOURNAL LE “NOUD*

D

Sana

 

——OEoe

Nous oxéeutons sous le plus court délai. Toutes commar-
des pour impressions dans les deux langues,

TELS QUE:
eLJérom» P.O CARTES D'AFFAIRES,

DONEGANA HOUSE
CARTES DE VISITES,

CARTES DE SOIREES,

No. 1427, Rue Notre-Dame ENTETES de COMPTES,

EN FACE

DE LA GARE DU PACIFIQUE

Cet Hôtel magnitique vient d'être ouvert
par B. LAPURTE.
Chambres meunlées de première clusse,

Bonne Table, Bunne Cour,
Cot Howl ea recemmande au public

royageur par ie confort qui lui oifre,

CIRCULAIRES,

MEMORANDUM,

LETTRES FUNERAIRES,

ENVELOPPES,

PROGRAMMES,

BLANCS de COUR,

PLACARNDS, ete.

Aussi toutes espèces de Blancs et formules à l'usage des
B. LAPORTE, |Secrétaires,

Propriélaire
29 mai 1884 P

 

 

EXAMENS DU SERVICECIVIL

JXANES prelimaire, ou de classe go.
condaire, commencere mardi,11

de novembre prochain, et l'exauen d'apti-
tudes, on de Classe superieure, mencredi
le 09.1. t'est pas necessaire que les aapi- |
rants À la Classe superieure subissent l'exa
wea vréliminaire,
Les examens auront lieu aux inèmes en-

droits qu'en mai dernier,
Les demanies d'admission devront être

adrersecs au soutsigne pas plus tard que
lu 15 d'octobre.

« P. LeSUEUR,
Commissaire «l secretaire du conseil.

Ottawa, !2septembre 1884,
Orrawa, Mancu 1884

Toutes commandes envoyées par la malle recevront une

attention immédiate en sadressantà

Ba Compagnie d'Imprimero du a3[11
T. GRIGNON

Administrateur

ST-JEROME, 1’. Q.

STATUTES OF CANADA
 

 

Price of Statutes tor sale at the office of Queen's Printer,

Ottawa.

RB. CHAMBERLIN,

Queen's Printer.

 
 

 

La Fonderie sera

réouvertesous peu de

jours.  ALP. À, LAVIOLETTE & CIE, ‘
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XXVI

LA FUITE —PROPOAITION DU CA-

PITALNE.

— Capitaine. dit Flammèche
s1entrantetfaré. Une voilu an
gluise est visible à tribord. Elle
parait, mous chasser *
— Una voile anglaise ! répéta

Je capitaine, qui s'élunça dans l'es
eulier,

XXVll

4

SILPRUSE — ROUTE NOUVELLE |]

— Ilélas ! dit Matthieu, la con
flanco du capitaine aura été cru-
cllement brisée.
— l'ourquoi préjuger tout de

«tite que ce navire est ennemi ?
répondit Mile Berty. Les para
ges où nous sommes doivent être
vonstémentsillonnés par des vais
avnux Anglais.
— Le meillenr moyen de ne

pas prolonger l'enxiété de l'atten
te, c'est de monter sur le. pont,
dit Barnabé-Dlaise, en se hâtant
de sortir.
Jacqueline Berty l'imita.
Resté seul, Matthieu épongea

su front buigné de sueur.
— Un navire anglais, nn com-

bat peut-être, murmurait-il. Ah!
s'il ne dépendait que de moi, ce
combat ?… Je sais bien quels in-
s'euta ne s'en rotireraient ras
aile et sauls. Où donc avais-je
lu tête de parler comme je l'ai
fait? Funvste distraction! Qui
me prouvera que ce Vieux fou de
capitaine, cetto sublime héroïne,
ve beau damaiseau ne m'ont pas
compris ?… Ni nous échappens à
l'Anglais, je promets bien. l’a-
cence ll. La patience est l'arme
ses foria, jun'en manquerai plus, |
désormais. . Après lout, il reste
encore deux vordes assez belles a |
l'arc quej'ai failli rompre sotte-
ment Sauvés on non des grifles
e'themies, jo saursi mieux viser
won but... Avant peu, lv eapitai
Ne appléciera ce que jo vaux.
I'our ie moment, allons voir du
“quoi ous somines menacés,
Ja navire auglais s'était de

beaucoup rapproché. Sa marche
purnissait gagner sensiblement
sur celle de la Mouette. Très cal-
me, quoique la longue-vue dout
il se servait oscillât parfois dans
ses inains, le capitaine étudiait
la lutte de vitesse établie entre
Is deux bâtiments.

tinguer les matelots occupés sur
le pont ctranger…Tout à coup
un grand cri, ou plutôt un ragis
sement envoyé par le porte-voix
du capitaine anglais, fit sursau
ter M. Raybaud.
— Non! c'est impossible ! dic

il en se penchant avidement sur
son banc de quart. Une illusion,
as autre chose ! Charles Courvil
e ne peut être ici sous pavillon
anglais!
Un mouvel appel retentit, ce

fut autour de M. Raybaud à je
ter un cri.
— Stope! stepe ! ordona-t-il

au timonier. .
Fort étonnè, celuici obéit, les

‘voiles furent diminuées... Une
heure plus tard. les navires é-
‘{aient presque côte à côte. Avec
l'aide du porte-voix, les capitai
Lnes contimuaient à échanger quel
ques mois, sans nul doute satis
fuisants, car des grappins furent
lancés de la Mouetie sur le bâti
mont étranger ; une sorto de pas
serelle fut établie et le comman
dant anglais, - le franchissant ra
idement, vint re précipiter dans
es bras de M. Raybaud, accouru

‘0 sa rencontre
— Pierre! disait le premier.
— Charles ! disait le second.
— Quelle rencontre !...
— Heureuss !...
— Cela va sans dire ; mais à
ui me l'eût annoncé je crois

bien que j'aurais répondu par
un démenti. Voyons, d'où viens
tu ? où vas-tu ? . cot

— J'arrive de France et je va
à Bornéo. ‘ ml
— Par ici ? “al
— J'ai affair... au :Cotom

del. ’ ST
— Fameuso aubaine ; nous

marcherons de conserve un bout
de temps, si ta veux? Jo vais a
Calcutta. '
— Tu vas à Calcutta ?
— Oui. -
— Comment navigues-tu sous

pavillon anglais ?
— Une idée. J'ai trouré des

conditions superbes “et, tu sais,
ma famille est nombreuse.
— Viens dans ma cabine, nous

causerons plus à l'aise.
Tous deux disparurent, laissant

stupéfaits les jeunes passagers.
— Envoilà un changementde

temps ! dit, près d'eux, MB voix
foyeuse de Flammèche.

Daruabé-Blaise se retourna.
— Vous connaissez.ce comman-

dant étranger ? demanda-t-il.
— de crois bien. C'est Charles

Courvilie, le plus fameux luron
qui bourlingue au cemmerce,
après Pierre Raybaud, s'entend.
Tousdeux paraissent s'aimer

beaucoup.
= Comme des frères; mieux,

même, que des frères, caril y en
s pas mal qui se chamaillent. A
présent les Englishs peuvent ve-
nic nous chercher uoise. nous
leur ferons une nique de lon-
gueur!
— Mais M. Courville comman

de un navire anglais, dit Matthi-
eu Daullé.
— Ca ne l'empêcherait pas de

nous donner un fier coup de col-
lier, si on voulait nous faire tom
ber dans la nasse.
— Vous sroges ? interrogea à

son tour Mlle Berty. . On commençait à pouvoir dis
— Je fais plus que croire, je

suis sûr. Tenez, le sifflet (du ca-

     
pitaire m'appelle ; ça sora pour

V Us, Vous Verna.
— Partag x vons l'optimisme

de cet enfant? dit Matthieu à
Baruahé-Bluise
— I: connaît les relations d'a-

mitié ecistant antre M. Courville
et M. Raybaud Nous venous, su
surplus. d'en être témoins. Je
partage sa confiunce,
— Reprenons donc espoir!

soupira Matthieu.
— J'espère beaucoup, dit Jac-

queline Berty. Si M. Raybaud
n'avait sujet d'être entièrement
rassuré sur be caractère de M.
Courville, je tiens pour certain
qu'il n'eût pas ralentià ce point
la marche de son bâtiment et,

trodnit un homme suspect.
— Mademoiselle Berty, le ca-

pitaine vous demande, ainsi gue
M. Guillemet M. Daullé, inter
rompit Flainmèche, dont la mine
matoiss rayonnait.
— Craignez rien ! poursnivit-

il. Tout va aller comme sur des
roulettes. Je serais bivn étonné
si la Mouette ne virait bientôt en
core bord sur bord et si elle ne
mettait le cap droit sur Java.

Les jeunes passagers trouxè-
rent les denx amis assis devant
une table chargée de bouteilles
et de Verres.
—Reprenez vos figures les plus

baud. Tout est aplani, arrangé
Dieu nous a visiblement praté-
gés. Je n'ai plus besoin de cou-
rir le risque d'aborder à Culeutta-

| Mon ami emporte mes depéches,
et je suis bien tranquille sur leur
soft: c’est comme si je les remet-
tais moi-même.

pleines veiles sur Java. Trin-
ques avec nous i I'henreuse issue

je notre voyage. Et puis, si vous
voulez donner de vos nouvelles
en Europe, mettez-vous là dans

plumes sur mon bureau et dépê-
chez-vous du griffonner.  Désor-
mais. la providence aidant, nous
ne nous arrêterons plus qu'à Sia-
‘diak.

En hâte, les jeunes passagers
profitérent del'offre du capitaine.
arnabé-Blaise adressa à sa mère

quelques mots destinés à toucher
le cœur tendre de la pauvre veu-
ve,

Jacqueline Derty envoya un
souvenir aux humbles amis de
quielle avait reçu aide et bons
conseils.
‘Matihieu… Ne cherchons pas

à pénétrer ce quécrivit Matthieu.
Il avait grand soin, du reste, de
veiller à ce que le moindre regard
ne pütêtre jeté sur sa lettre. Le
cher garçon prenait là un soin
bien surperflu : ses compagnons
no s'inquiétaient guère de lui, et
ils étaient trop occupés eux-mé-
mes, trop loyaux, surtout pour
entrer d'une manière aussi hon-
teuse dans ses secrets.
*— Est-ce fuit ? dit bientôt M.
Couxville en voyant chacun des
jeunes gens plier su missive. Oui.
Alors remettez-moi ces précieux
papiers. Lu seront confiés au pre
miers bureau de poste, si, en rou
te je ne renconte pas un paque-

t

Raybaud, disonsnous adieu, mon
cher Charles ! 

surtout, qu'il n'y eit poiut in|

souriantes, dit geieinent M. Ray-!

La Mouette fera.
[demi tour, et elle va cmgler à

co coin, prenez du papier et des)

— A préeant, fit observer M.

 

— Déjà ! "
— Tu comprends, si ju dois pers

dre un mora nt ! Se
— C'est v'ai. Tont de mêéms,

j+ regette que tune puisse m'ac-
compagner jusqu'à Calcutta

Je le regrette, non reule-
ment pour mof, mais pour ce
jeunes gens. 1sanraient été hen
reux de voir cetle ville opulenie

dis leur, ce qui est vrai,
fleuve sacré des Hiudous, s'il est!
vaste, n'est guère ptopre: Un océ
an de bene jaunftre, avec mas-e
de crocodiles ‘et; trop souvent,
pardessus le marché, de cudavres
de fanatiques
— Tu exagèrss, Rayband !
— Beaucoup?
— Non ; maîs enfin, tn ne flat

‘tes point cet antre père des eaux.
Q'oique ça, ma chèredemoiselle,
et vous, meschers messieurs, ne
regrettez pas trop cette escale,
Puisque vous ne deviez point vi-
siter l'inde, autant vaut ma-cher
droit sur Bornéo. Voyons, trin-
d'uons encors avant du nous dira
adieu. Ce
— Ou plntôt, au revoir ‘dit M.

Raybaud, très éma. :
Ourémonta suf le pont.
—À propos, réprit M. Rayhau1

tu commandes, mon cher Cour-
vilfe, nn fameux voilier. Gagner
sur la Mouette ! ça lui- fait hon
neur Pourvu qu'il n'y ait pas
duns Me station de Ceylan un aus
si bon chassenr ! ww
—Trainquilise toi. D'abord j'ai

surveillé moi-même la constructi
on de mon navire, et, dame ! j'y
ai mis du roim. Ensuite. les plrs
fins marcheurs de la station’ du
Ceylan sont de vrais sabots,” -"
—Te rappelléras tu bién tout ?

interrogation à voix basse M. Ray
band. .
— Jai bonne mémoire, ne

crains mien. :
Uns dernière fria les mains

des dévx amis se-serrèrent… Une
dernière fois,ils s'éteignirent dans
Pleurs bras, puis M. Courrille
franchit la petite passerelle, dont
aussitôt les grappius furent levés.
Les pavillous s'envoyèrent réci

Un cri d’adien retentit, les deux
navires se séparèrent…
Une nouvelle direction fat

donnée à la Mouetle et, peu à peu.
les couleurs du bâtiment anglais

taine...

XXVIL

EN VUE PE BIADIAK.—LA COLERE

BE FLAMECHE.

Dés lo soir méme,Matthion pria
M. Rsybaud de lui accorder un
entretien particnlier. Tous deux
restérent longtempsenfermés et,
au moment où ils s-: séparèrent,
le capitaine donna à son interlo
cuteur une chaude poignée d»
main. Îl-ne 8° passa pas un jour
sans que l'entretien fût renouve-
lë et une sorte d'intimité parnt
s'être établie entre les deux houm-
mes.
Matthieu, desormais, prit une
part active aufamouxtraité ichty
ologique, transcrivant, d’une fort taine, faisant pour lui des recher
ches dans sa bibliothèque ; en un

et d'admirer le Gange… Bah !'
qua le"

proquement un salut fraternel..

s'effacèrent dans la bxume loin.

"belle écriture, les hotès ducapi--
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  mot, ne négligeant anenne occn-Som de sc rendre agiuble ou utio

Emportante de son compagnon de
route. Barnabé Blaise en mon-
trait franchement satisfait. Il
lui plaisait, au milieu de son tra
Vail de dessisriteur, qu'il poursui
vait avec zèle, de parler des pays
inconnts'que Ton ne devait plus
Destucoup tarder à aborder. Mat
thicu, très læti& d'une telle inti-|Lard par lbs...
mité, nhisitait point, te digne;
garçon, à faire part à son ami dei
toutes sex @nivtesses grascées, del
tontes ses espérances Palures.
Les journées de Mike Bertÿ n'é-i

taient pas moins octupés. La
Jeune fille ne perdait pas un mo-
suent. Ainsi qu'aux premiers
dr du voyage, elle ne sbccor-
«lait d'autre répit que te temps
donné aux ropus ; aussi te bean
voile de dentelle se terminait-il
avec rapédité.

La traversée s'Mectnait dans les
mvilleures conditions ; la mer,
comme jo ciel, semblait In favori
ser. Aucun Ynddent alarmant
ne s'étant produit, la Mouette put :
très promptement,t'engager dans
le détroit de la Sonde.

Ici, il fuilluit redondler de vi-
gilance, ear une pouriite dans
ves parages pouvait devenir très
dangereuse.
En imposant son nam au dé-

troit, les anciens navigatenrs
avaient constaté uue vérité évi
éÉtidente. Non seulementil est
wrecz resserré, mais une quantité
d'élus. d'ilots d'écueile, le garsè
ment. ct les points avancés de
Sumatra et de Java, empiétant
sur les passes principales, dimi
nuent encors le tirant d'eau né
Cessaire anxvaisseaux.

- A ces diflicutés matérielles et
À la possibilités d'uno poursuite.
re joignait lu présence probable
des pirates malais.
Du nos jours, l'imenence archi

pel qui, depuis les premiers ro
chers de la Sonde jusqu'aux con
fins du Japon de lu terre des Pa
youns et de la Nouvelle Hollande
porte le nom de Malaisie, à été à
peu près purgé du lléuu de la pi
raterie. Néaumoins, de temps à
uttre, on entend dire qu'un bâti
ment de commerce, surpris, a été
villéel son équipage massucré.

) Loin de jalouser cette subite]
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M. XAVIER RICHER vient d'acheter
le mugnitique hotel de M. Aubry el se pro
pose de tonir um hot«l de première classe
ou Cuisine sera de ce qu'il y aura oa tien.
Lus repas seront servis à Loules heures

, La cour, les écuries & remises soul spe-
cieures ot comiodes.
trouveront tout lu confort «désirable. ….
M. Wicher fera tout son pussible pour

satisfaire les voyageurs.

18 u-R84

 

RAPPELEZ-VOUS
Que les papicres de ln fabrique deStdé-

roms sont de qualité sujwriourc al que les
pris defient toute concurrence,. ; ; . 4

Vl'apiers a imprimer et à écriré de thétes
espèces, Livres LAnnos, cahiers, tayieséries.}
videaux, papiers de coulenrs, d'oribalia-
Ro ele, ele, ele,

J. B. RULLAND FTFILS

rue St-Vincent no. 6 8 (0 (2 et 14

MONTRÉAL

 

PIERRE SIMARD
SUCCESSEUR

W. E ELLIOTT

 

AVIS
Théophile Leçoult conductenr de le mal

4: entre it-Jérôme ot Ste=Margueritn, in-
jfurine les Voyageurs qu'il démoure mainte
haut à St-de rême, en face de l'Impeimerie
1 que 11 mnlie part de St-Jerèmepour Ste
MargueritéArrêlantà St-Hippolyte à 64 bes
‘lu matin lous ies lundi. meroreds ot ven
dredi ds chaque semaine a revient le
méme jour.

F.-HBSAULT,

AVI
L'Ecole du'essein industriel commen-

cota lo 2 nov, prochain de 7 hrs à 9 hrs du:

 

 |MAGASIN

D'epiceries, vins, liqueurs, graiast
PROVISIONS, FAIENCE,

COIN DES AUES

&t-Geo-ge et Ste-Anne

( Batisue Flliett ) ’

A VENDRE
Une machine 4 coudre dc pre

 

mière qualité et très bon marché.

Conditions faciles.

S'adresser à ce bureau.
so33 pollége cotmmercig ‘de :81 Jérpæse. Et-Térôme Août 188$.

HY VENDRE.

La
s

Les voyageurs W

D metquit,

4. les qualités requises pour être

“Une terru située dans la ville de Bids-
rine, comid de Terrebonne avec un ma-
fnilique cdttag+ et dépendances, bonne
cloture ot dans lo plus beau sits de Ste.
rome contenant 32 arpents, dont dix en
bois frames el unofplendide sucrerie, 200
pommidex, [800 vignes et quantité d'autres
arbees frêtitiere, 40 boltes abeilles ; lo toul
à bou marthé,

B'adresser à

J. M. RICHARD.

AVIS
La Maladie de Mr, Villemure l'ayant mis

dans t'nerpacité de pratiquer comme No-
taire, west adjoint Mr. 8. Pepin Notaire,
ni Tera tous ius ougruges quise presente
rom an hurean, & ‘a satislaction du Public,
Bu consaguonce, il invite le Public de Jui
aéverler commis par le passé, 84 part de
ptrunage fui ol son adjoint, fetont Laut oe
qu'ils pourront-peur meriter sa confiance,

St Jérôme, 22 octobre 1884,

 

 

MARCHE DE MONTREAL

Meniséd, wet.

Choux par pébon...….…..…..........0........ $08 40 CO
Sugre d'érabieblalivee..., .... … 0106018
MWirop d'érable au gallon...
Œufs frais àla dousalne.
Bourre frais. ......…..…. .
Dindos dla livre...

Dindes {vioux] au
Otes au couple, .
Poules au couple,
Canarde,

 

    

   

  

    
  

 

Orge 48 lt Le...
Rarasia do srocsruse
fariue d'avoine par 100 be

Farine de sarasin.....….….
Ulé par miMot00000
Pois 66 lLe .

Mi do...

Trifle do

Avoine 31 tbe

0000000 108 O0

ardorn IIVPR co.oc0ss00ssacco0ccc00ce O Bd G IN

 

Demandé
‘On demande un bun forgeron capable

pone fermer les voitures bon salairu sera
payé,

JOSEPIHLECLAIR

St Jérôme

 

—

LEVAIN COMPRIMEE]
. Pour cite dstoutes sortes
Levain comprimé sans pareil
de Fleischmann & Cie.

Ce lovain-est un pur extrait de grain fro-
menté. Ne contenant aucun produnts chi.
Miques ni frlateriv aucune et à toujours
donne satisfuction depuis qu'il à été intro-

Si employé suivantla direction ii produi-
ra plus de pain Mane, doug, biscuits, pe
lits pairs, galekl:s seruzin que n'importe

fuse dein .
us Jey bonfangers l'emploient

IDApiOl- Fabrique 70 rue St-Antoin € Moniréa
“ ,‘ 8. STWEART

be « Gérant.
P, SIMARD

Seul agent à St-Jérème.

Vones ot demandes un simple gratis 8

 

“PROVINCE DE QUEBEC
Musicipalite de la Villo de St-Jerome

Aux habitants de la Municipalité
en la ville de St-Jerôme, ayant

grands jurés ou petits jurés.

Lo AVIS PUBLIC

EST par les présentes donné, par Lous
Labelle secrvigire-trénorior, que I'Kxtrait
du rôle d’Evaluationfuit en vertu de l'arti-
cle 5 de l'acte pour amend-r et refundre
les lois relatives aux Shap: 16, 46 Viet,
est corlectionne et que fuddi le (rois de
novembre prochain à 7 houres p, m. au
tieu ordinaire de sus séances le Conseil de
c-tle Municipalité procedera à l'exaimen du
dit extrait,

Donnée cs 23)me jour d'octobre 1884.

LOUIS LABELLE
Becrétairo-tresorier.

 

Municipalite de la Ville de St-Jcrome
Avis aux entrepreneurs

DES SOUMISSIONS cachetées, seront
reçues au bureau du secrétaire tréseri-r de
celte Municipalité pour la contruction d'un
marché en la dite ville, suivant les

plan vt devis dressés par J. H. Mathe, jus
qu'au trois de novembre prochein € 5 Len-
res p.m.

La conseil nev'engage pas néanmains
A accepier la plus basse ni audune des sou-

mi * Par ordre
© + LOUIS LABELLB

Secrétaire-Lrésorier. 

LA ROYALE
Compagnie d’assurance

D'ANGLETEURE

Bureau principal pour le Camda...MONTREAL

Acta la Campagne, $21000.000
Placé dans le Puissance pour protéger

tes assurés canadiens

PRES DE....500,000
AUX CULTIVATEURS BT PRO-
‘PRIETAIRES de residences

privees :

Ri vons désir z vous nssurer dans Uno
COMpPAgNio OÙ vous trouverez ana sÉcontrÉ
AlsLUE, faites application à cette ancienne
compagnie,

LA ROYALE,
Qui & passée par de nombreuses épreuves «1
Qui possède un surplus plus grand-qu'aiu
cune compagnie d'assurance dans le monde
entier.

Taux bas, paiement et pertes acquitté
avec promptitude.

Calle compagnie s'est toujours distingués
par le laut caractère de son administration,
l'étendue de ses ressources, la peomptitue
et l'équité dans le paiement de ses pertes.
Les arrangements que j'ai faits, avec cetly
compagnie me permettent de prendre

Des risques agricoles, mer

cantiles et manufaoturiers
À den aux presque équivalants à coux les
autres compagities inférieures,

M, H.GALT, M. "1 Agents peur
Wm TATLEY le Lanada,

Dr. C. L. le MARTIGNY

Agent pour Bi~térdme ollo district
Jerome, 2 jun 1884

(IYRESETPAPETERIE
Nous avons toujours, comme pricedem

ment. un grand choix d'ouvrages de

LITERATURE, HISTOIRE,
THEJLOGIE, SCIENCE, MEDECINE

et autres, formant un departement apécini
de uoire 1 agasin, avec les LIVRES

DE PRIERES DE PIETE, les
LIVRES D'ÉCOLE, ainsi que les
articles de librairie proprement dits

Les aunéliorstions et l'agrandissement
antélé nécessités par l'augmentation des
quantités de chaque espèce que nous som-
mes obligés d'avoir en magasin posr lu
venle en gros. ;

NOS PRIX DEFIENT TOUTE CONCUH
RENCEeu librairie comme en Papeterie

. J. B. ROLLAND & FILS
Nes 6, 10; 18 et 14, Kus

MONTRÉAL.
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LE NoRD essts te
NANTEL & NANTEL| A VENDRE SE.MARIE M Ald. CORBEIL

Avooars Un emplacemet situé à la Rivière à Ca- VILLE ) RIEST-IEROMBP:Q. tonmenbt,ioni — Marchand de Nouveautes— paroisse sous le No 5.6.

G. A. NANTHL, membre de l’assom-
« Slee Légisiative, résuie k St-Jérdmo ol smi.
vra les cours du District da Terrebonne,

M. W.B, Nana], ci-devant de la societé
Taillon et Nantel, tient son bureau à Mont-
réal, No61 Rue &t-Gabriel et suivra les
cours du District de Montréal ainsi queter
tes celles du District de Terrsbonne. Il
rétert le plue grand soin à tontes les af-
ires qui pourront lui étroconliees. lise.

ra à M-Jéiôme tous les soirs. Ainsi que
des jours de fêta at les dimanches

 

 

J'ai toujours en main la nouvelle ma-
chine À coudre de WILLAAMN, qui est al
parfaite qu’-lje est à present repandue
dans toutes lez parties de l'univers et
prend la place des machines à coudre ca-
nadienne ol americaines d'aurai aussi
toutes les autrus imechitica qui suivent :

LES WANZENS,
LES HAYMOND,
Lew WHITE,
LES NOUVEAUX WILSON,
LES OWE,
LES NNOUSEROLD,
LES REMINGTON,
LES ROYAL A,

LES WHEELER et WILSON,
LKR DOMESTIQUES,
LES DAVIS,

* Delai raisonnable et: corditions
Paciles.

dé peendlrai an échange les vimlles ma.
«hines à condre ainsi que ies effets, prove
sions, animaux de toute espèce,

Machines 4 cowdre meuves 83500 i
SU 0,00, gu unties pou 10 ans.

Machines de secondes main, $19,00
à 925,00 garanties pour | an

BUREAU:

VILLE DES LAURENTIDES
(ST-LIN) PRES L'HÔTEL DAVIS

Rue Bt-Isidore

Et à StJérome à l'endroit susdit,
Ung visite est respeclucasoment

| JOS. HARDY

“LE NORD”

dournal hebdomadaire publié le jeudi, à

Jérôme, comté da Terrebonne, s'oceu-

pe spécialement des intérêts généreux de

fa vallée de l'Ottawa.

Abonnements payables d’avance.

solli-

 

GANADA et ETATS UNIS: Un an….$1,00

FRANCE : ccvoves svocc0cc00u.e.. Un an. 1,50

T. GRIGXON,

Aministralews

G. A. NANTEL,

Membre to l'assemblée législa
tive. Rédacteur en chet

Leclair & Allard
AVOCATS

NO 57, RUB SAINT-GABRIEL

MONTREAL

N. D.=Suivront les Cours des districts
de Terrebonne et Richelieu.

 

L'emplucrment ci-dessus à toujours été
ocsupe comme boutique de forge, ot se
trouve au centre d'une population notmu-
breuse, et partant peut-être utilisé pour
toute espèce de commerce,

L'acquereur pourrait ea mème temps se
procurer les outils et instruments de forge.

Conditions faciles.
S'adrdesser à

ANDRE LAFLEUR
Rivière à Oagnon,

St-Jérôme 28 août 18R4

LS PERODEAU
MARCHAND TAILLEUR

Rue Jaequos-OCartior
ST-IEROME

Tout en remerciant ses pratiques
féuéreux enconrsgement qu'ils ont her
voulu lui accorder. Informe le public qu'is
u un Couturier de première classes allache
à Non INagasin, Ayant Sept ans dexpereuce
dans bd metier eLayant fait son apprentisage
dans les meilhoures boutiques de Montreal,
De plus il à uu assortiment complet «de
tout» cx|èce de hnrues fuiles cb die

TWEED, GANTS,

COLS, COLLETS,

BRETELLER, CHEMISES,
uo PARAPLUIS, vie Lote,

M. Pérodeau excutera Loulss commeude
au plus bas prix.

er OUVRAGE GAFANTIGg

St Jérôme | mars 8.

 

 

V2N:REÂ NR:

Trois maisons witness en la ville des
Laurentides (St-Lin.) Une on brique avec
dépendance côté sud de la riviere. {pus
autres maisons en bois du côte nord de tu
rivière, dont l’une avec depoudances satix
constilut;

Conditions taciles.
Pour plus dejdétails s'adresser à

JUS HARDY
15 mai 1884

MACASIN
DE

CHAPEAUX
POUR

DANES ET ENFANT
SEULEMENT

 

Plumes, plumels, oiseaux, égreties, ra
bans, crôpes, satins, sn un mot tout ce
ui constitue le ga-niture des chajeaux

de femmes et d'enfants.
Les chapeaux ser nt garnis su dernier

goût et gratis. pourvu que les marchandi-
ses soient prises daus l'établissement,
L'assortiment le plus considérable que

n'ait jamaisjemais vu la ville des Lauren.
tides,

Cet établissement sera sous la direction
de Mde Jon. Hardv et «une modiste
Delle Cyr j'tui possède Loute l'expérience
que l'on peut désirer. Elle à ête pendant
au-delà de six ans, à la tête du departe-
ment des chapeaux et des moites, dans
l’un des plux gros magasins de Chicago,

Ellaest arrivée ces jours derniers dep
Etats-Unis pour prendre la charge de na:
établissement.

JOS-HARDY. 

BATISSE M, GODFROID LAVIOLETTE

RUB DUMONT ’

ST-TEROMH
Bureau ouvert pour dépnt et asenmple de

10 heures avant-midi a 3 heures de l'après.
midi, Ferme à llicure ste l'apres-midi le
samedi.

J. A. THERRRGE
Gérant,

10 octobre 1881,

Hotel Duchesne
STJOVITE

Me Duchesne si bien connu des vaya
geurs du Nord à vendu son hotel à No
Faustin pour aller tente wi tab issement
‘lu mème genre à St-Jovite contre plus cen-
sidérable et veut avoir un hotel de promière
classe et digne des grandes villes. La
cuisine est ca qu'il y « de mieux. Les
repas soul servis à tubilrs hiunres, Les
dependences, cour écuries, remise sont
«pacieuses eb connodrs Les vuyageurs
J trouverout teut I+ confort désirabde. M.
duchesne tien-ire chavanx et voitures et
conduira les colons #L len voyageurs dans
tous bs cantons du Nord à dus conditions
wès-facilos,
lu re 1883.

NOUVEAU MAGASIN
; (EN FACE DU ManGHÉ)

d'epievries, vins liqueurs, grains,
FLEUR, PROVISIONS,

FENRONNERIPR,

VAISSELLE. Bic... ete,

et apécialement les cierges et vins de
messe pour ve fabriques

L. LABELLE

 

 

15 mai 83

MAISON À VENCRE
Celle magnifique propriélé,  actualla-ment occupée comme hôlel, par M. AlfredBelangai et appartensm à M, SamuelCharretier, maintenant slabli à l'Annon-ciation, comté d'Ottawa. Maison binlinie, eu brique à trois élages et lois lran-cain. Romises,y élables et ecuries en très

bon ordre,
Sito tres avantageux, et de Plusa proxi-mite de le grande manulaciaro Rolland.la maison pourrait être vendue avecl'amenhlement complet,

S'adresser peur le» conditions à
A.DELANGER,

hotelier

 

3 Juillet 1881

 

A VENDRE
roa umode falaberry sittée dans lenship de Salaberry, comté .rebonne, P. Q. ¥ do TerElle contient nna étondue de 288 } âcresda fore on bonrat ds culture, avec mai-son, élablos, hat C ¢
a , gars etc. ele., dessus

Pour plus amples infermations
S'&dresser à

SAM. J. DEN)113 rue St-Piorre Montréal EN VET
 

A VENDRE
Pouvoir d'eau dont le chaussée est construite avec quatre ar rents de L -Son ci dépendances, I erraln miLamaison à vendre à louerS'adresser au buru n de Poste, à

KE. MARCHAND,

Bi-Jérôme 27 mars 1884.  

ST-TEROME

Tout en remerciant bien cordialement
ses pratiques, informe le public qu'il siens
de receveir un STOCK immanse de mar-
chandises de l'automue, ce qu'ily à do
plus riche, ol du plus douveau en fait de

 

TWEEDS,

SERGES.

COATINGS

Vaus (rouverez aussi à ca magasin en
het assortiment

D’etoffes a robe
Dana Ins patrons los pine élégants, les

plus riches et Joa plus distingues,

CACHEMIRE noirs et de teutes conleurs,
GHAPHAUX pour messieurs en duvet, of
en l'eutre

Deux modistos de première clas-Be sout ntlachees au magusta pour la cu
fection de

Chapeanr, robes, manteaux,
Un taillour pour la coufection d'ha

billements pour Lommes,

A. CORBEIL
BATISSE ELLIOTT

St-Jérdme, 11 mai 1883,

§ RENDSEMENT
Le PREMIKR MA! PROCHAIN, nous

occupurons tout be bioc Rusiand, de lg 1ue
Sarut-Viuceut, comprepant les numéros

Gy 8, 10. 12 et 14.
L'établissement d'un dépôt en cette ville

den pro iiss ge la manufactures de Pu prior
Holland à Saint-farsine ainsi que l'aug-
Mentation du stock de notre librairie pour
lon allwires en gros, unt Begessite cel
agrandigsemnt,

NOTRE ASSORTIMENT DE PAPIERS
SERA TREN-VARIR

‘ès l'ouverture du dépôt, nt augmentera
chaque jour depus en plus, |

Nuts vavovons aitr denaude des echan
Liiluns ut feprix des payisrs,

J. B. RULLAND & FILS
MONTREAL

LocBAMPTUN B.L.G
AVOCAT *

Bunsau LacauTe. P.Q.

M. Bampton suivra toules les cours du
Jistriet de TerreLoune et peut plaider aussi
Lieu en Français qu'eu Anglais,
ler juin 1883,

 

 

E. CIBAULT,
MAGASIN

d'epiceries, vins, liqueurs, graiss,
PROVO, F'EANUNNERIRS,

FAIENCE, CHAUSSURES, Be

COIN DES RUES

Jacques-Cartier et Dumont
(Batisse Ilervioux.)

StJérdme, 2 janvier 1889

J. H. LECLAIR
ARPENTEUR

Autrefois emplesr à la commmwen dy
cadssire, à maintenant
à Bi Jérome. wre Wn bere

“6 Jailint 1981

 

4 à


